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BEVUE MILITAIRE SDIS5E
fi* 18 Lausanne, le 6 Novembre 1880. XXV Ante.
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LA DISCIPLINE DU FEU.
(Suite.)

Si plusieurs groupes de tireurs choisis d'un meme bataillon
doivent battre une meme zone, la direction du tir appartiendrait au
major ou ä un capitaine dösignö par lui.

Nous ne parlerons pas do la maniere d'executer les feux en
dessous de 1000 metres, puisque, toute Ia compagnie devant y prendre
part, on suivra les indications existantes du reglement.

En ögard ä la facultö qui serait laissee ä celui qui ordonne ces feux
d'employer indifföremment les feux au commandement ou les feux de
salve avec un nombre döterminö de cartouches, nous prefererions
qu'il fut etabli que les feux de toute la compagnie (en dessous de
1000 metres) fussent toujours des feux de flle au commandement,
se succedant par peloton, ou des feux de peloton successifs et au
commandement. Nous avouons que nous n'avons pas assez de
confiance dans la puissance de la diseipline pour que le soldat cesse le
feu des qu'il aura brüle le nombre de cartouches prescrit. En outre,
les experiences de tir de combat dont nous avons parle semblent
demontrer qu'un feu au commandement, execute avec calme comme
il peut Tetre ä une distance döpassant 700 metres et probablement
ä couvert en partie des feux de Tennemi, donnera de meilleurs
resultats que le feu ä volonte, dans lequel la fumee, le bruit continuel
empechent les plus habiles de viser exaetement le but. Seuls, Ies

groupes de tireurs choisis, quand leur chef le croira opportun,
auront dans certaines conditions exceptionnelles la faculte
d'employer le feu ä volonte qui a contre lui encore cette röflexion que
l'action qui devra abattre le moral de Tennemi sera d'autant plus
certaine que les balles lui arriveront plus compactes. A ces distances,
vingt balles qui toucheront Tennemi en deux minutes ne feront pas,
ä notre avis, l'effet de cinq projectiles qui, dans le meme temps,
jetteront cinq hommes ä terre.

Nous avons dejä dit que nous voudrions « des feux successifs de
peloton >, parce que le front d'une compagnie et meme d'une demi-
compagnie sur pied de guerre est trop etendu pour que l'on puisse
obtenir cette simultaneite d'exöcution qui est indispensable. Nous
croyons que Ton n'obtiendra cette derniere condition qu'en placant
les pelotons ä un intervalle donne les uns des autres. Quand cela
sera opportun, on pourra prendre entre les pelotons des distances
de 10 ä 20 pas, en se subordonnant aux conditions du terrain, au
front laisse par les detachements places aux flancs et, par dessus tout,
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